
Témoignage de Jérôme Ndiho sur Mirerekano Paul

@rib News, 19/10/2009Mirerekano PaulTÃ©moignagesPar JÃ©rÃ´me NDIHOBujumbura, le 19 octobre 2009Plusieurs
tÃ©moignages soutiennent que MIREREKANO Paul est entrÃ© dans lâ€™histoire du Burundi en 1957 quand les
indÃ©pendantistes Swahili de Buyenzi lâ€™ont placÃ© Ã  la tÃªte de leur mouvement, devenant ainsi le PrÃ©sident de lâ€™Union
Nationale du Ruanda-Urundi (UNARU). Câ€™est ce quâ€™on lit dans le livre Burundi, Terre des HÃ©ros non chantÃ©s p.43 Ã©crit par
HermÃ©nÃ©gilde NIYONZIMA, un des auteurs qui ont Ã©crit sur MIREREKANO. Mr NIYONZIMA de poursuivre en soulignant
que MIREREKANO a rÃ©ussi Ã  convaincre les membres de lâ€™UNARU pour quâ€™ils changent lâ€™appellation de lâ€™UNARU en
UPRONA, Union pour le ProgrÃ¨s National car il Ã©tait au courant de lâ€™intention des Belges qui envisageaient sÃ©parer le
Rwanda du Burundi. Câ€™est ainsi quâ€™est nÃ© lâ€™UPRONA et que donc MIREREKANO Paul en Ã©tait le premier prÃ©sident.
NÃ© dâ€™une famille paysanne Hutu Ã  Kavumu, Bugarama de Muramvya, au dÃ©but des annÃ©es 1920, Paul MIREREKANO
sâ€™est illustrÃ©, en outre, par Â«Â sa lutte pour lâ€™Ã©mancipation des masses paysannes et la dÃ©mocratie, en plus de son combat
pour lâ€™indÃ©pendance nationaleÂ Â», comme on peut le lire dans la Voie du ProgrÃ¨s du MEPROBA, le Flambeau de la
RÃ©volution de lâ€™UBU et le Memorandum du FRODEBU ainsi que sur le site web www.arib.info. Le 4Ã¨ paragraphe de la
lettre NÂ°42/05057/CAB du 25 juillet 1955 rÃ©digÃ©e par le Vice-Gouverneur GÃ©nÃ©ral du Congo Belge et Gouverneur du
Ruanda-Urundi, Mr Jean-Paul HAROY, Ã  son chef le Gouverneur GÃ©nÃ©ral du Congo Belge basÃ© Ã  LÃ©opoldville, signale
que MIREREKANO Ã©tait Â«titulaire de la carte de mÃ©rite civique et membre du Conseil du Pays de lâ€™UrundiÂ Â».Face aux
menaces de Jean-Paul HAROY qui tentait de lâ€™empÃªcher de lutter pour lâ€™IndÃ©pendance immÃ©diate, MIREREKANO
demanda et obtint de ses militants que le Prince RWAGASORE Louis devienne le PrÃ©sident de lâ€™UPRONA. Il les a fait
comprendre que le Prince RWAGASORE Ã©tait inattaquable en tant que fils du Roi. Ceci nâ€™a pas empÃªchÃ© que Mr
HAROY commandite la mort du Prince le 13 octobre 1961. Cette cession de la prÃ©sidence de lâ€™UPRONA par
MIREREKANO Ã  RWAGASORE a Ã©tÃ© longuement Ã©voquÃ©e par lâ€™Historien LÃ©on MANWANGARI lors des dÃ©bats sur
lâ€™IndÃ©pendance diffusÃ©s par les radios RTNB, Isanganiro et Bonesha FM en juillet 2006. Il qualifiait MIREREKANO de
vÃ©ritable fondateur du parti UPRONA. Ces propos sont confirmÃ©s par le Professeur NSANZE Augustin, lâ€™actuel Ministre
des Relations ExtÃ©rieures et de la CoopÃ©ration Internationale dans son livre intitulÃ© Burundi, Le passÃ©Â au prÃ©sent, Une
dÃ©mocratie tribalisÃ©e (1956-66) pp.103-133. Apportant le mÃªme tÃ©moignage Ã  propos de cette cession, Mr NIYONZIMA,
auteur du livre citÃ© plus haut, la justifie par le fait que le Prince RWAGASORE Ã©tait un ami personnel de MIREREKANO.
Au demeurant, cet auteur confirme que MIREREKANO et ses militants croyaient que Â«Â les colons belges ne pouvaient
pas persÃ©cuter le Prince RWAGASORE comme ils le feraient pour un leader ordinaireÂ». Mr NIYONZIMA de poursuivreÂ :
Â«Â Une autre certitude est que quand RWAGASORE a commencÃ© Ã  parler publiquement de lâ€™UPRONA, il Ã©tait avec
MIREREKANO devant la cathÃ©drale RÃ©gina Mundi, aprÃ¨s la derniÃ¨re messe du dimancheÂ Â». Cet Ã©vÃ©nement est
confirmÃ© par le Professeur Evariste NGAYIMPENDA, auteur du livre Histoire du Conflit politico-ethnique Burundais - Les
PremiÃ¨res Marches du Calvaire (1960-1973) p.147, en ces termesÂ : Â«Â Lorsque le Prince Rwagasore lance
officiellement lâ€™UPRONA, Mirerekano est Ã  ses cÃ´tÃ©sÂ Â». Selon lâ€™auteur NIYONZIMA dans le livre citÃ© plus haut, J.P.
HAROY en a Ã©tÃ© trÃ¨s fÃ¢chÃ©, et les jours qui ont suivi, RWAGASORE a Ã©tÃ© envoyÃ© en prison Ã  RumongeÂ Â». Dans le site
web www.arib.info, le Parlementaire burundais de la CommunautÃ© Est Africaine, lâ€™Honorable NDARUBAGIYEÂ  LÃ©once
ajoute queÂ Â«Â ce sont principalement les fonds personnels de Paul Mirerekano qui alimentÃ¨rent les caisses de lâ€™Uprona Ã 
sa naissance, avant que Mwalimu Nyerere et un homme dâ€™affaires (â€¦) ne prirent la relÃ¨ve pour financer ce parti
nationaliste que fut lâ€™UpronaÂ Â».Quant au sort de MIREREKANO, J.P HAROY avait dÃ©jÃ  dÃ©cidÃ© de lâ€™Ã©loigner du Burundi,
avant lâ€™emprisonnement du Prince Rwagasore, en lâ€™envoyant travailler Ã  Ruhengeri au Rwanda. Selon L. MANWANGARI
qui a Ã©voquÃ© cette mesure dâ€™Ã©loignement dans les radios citÃ©es plus haut, Â«Â MIREREKANO, a vite compris que les
Colons belges voulaient lâ€™Ã©carter de la politique du Burundi. Il a, dÃ¨s lors, dÃ©missionnÃ© de lâ€™administration coloniale belge
pour sâ€™occuper de ses propres affaires, notamment les cultures maraÃ®chÃ¨res quâ€™il a vulgarisÃ©es Ã  partir de Bugarama,
province MuramvyaÂ Â». Abondant dans le mÃªme sens, le Professeur Evariste Â NGAYIMPENDA affirme, dans le livre citÃ©
plus haut et Ã  la mÃªme page, que, le premier agronome burundais connu, MIREREKANO a Â«Â bÃ¢ti sa renommÃ©e sur la
promotion des cultures maraÃ®chÃ¨res dans laÂ  rÃ©gion de Bugarama (â€¦), mais Ã©galement sur son combat anti-colonialiste
aux cÃ´tÃ©s de RWAGASORE (â€¦)Â Â». Le mÃªme 4Ã¨ paragraphe, de la mÃªme lettre citÃ©e plus haut rÃ©digÃ©e par HAROY Ã 
son chef le Gouverneur GÃ©nÃ©ral du Congo Belge, situe entre 1945 Ã  1952 la pÃ©riode dâ€™embauche de MIREREKANOÂ 
dans lâ€™administration coloniale belge. Au 8Ã¨ paragraphe de cette mÃªme lettre de HAROY Ã  son chef le Gouverneur
GÃ©nÃ©ral du Congo Belge, HAROY montre dÃ©jÃ  Ã  son chef sa hargne contre MIREREKANOÂ : Â«Â Il apparaÃ®t Ã  ceux qui le
connaissent comme une forte tÃªte prÃªt Ã  sâ€™Ã©riger en meneur nationaliste passablement illuminÃ©. Son assurance a cru
encore notablement depuis que, le 31 Mai dernier en notre prÃ©sence Sa MajestÃ© le Roi sâ€™est arrÃªtÃ© longuement Ã  son
kraal de lÃ©gumes sur la route de MuramvyaÂ Â».La mesure dâ€™Ã©loignement nâ€™ayant pas abouti Ã©tant donnÃ© la dÃ©mission en
question, J.P HAROY passa Ã  lâ€™Ã©tape suivanteÂ si on se rÃ©fÃ¨re au tÃ©moignage de NDARUBAGIYE dans le mÃªme site web
prÃ©cisÃ© plus haut: le Gouverneur J.P HAROY Â«Â convoqua Ã  son cabinet Paul Mirerekano pour le dissuader de se lancer
dans cette lutte politique, et comme il refusa de se plier Ã  cette injonction, son compte en banque fut bloquÃ© dÃ¨s le
lendemain sur ordre du Gouverneur Harroy. Plus tard, le considÃ©rant avec Rwagasore comme Ã©tant les vrais piliers du
parti Uprona, lâ€™administration coloniale dÃ©cida de lâ€™arrÃªter. Il Ã©chappa Ã  la prison grÃ¢ce Ã  Rwagasore, averti par Alphonse
BusigoÂ Â»Mr NIYONZIMA souligneÂ : Â«Â Quand RWAGASORE a Ã©tÃ© libÃ©rÃ©, MIREREKANO est restÃ© dans le collimateur
des belges, et câ€™est pour Ã©viter son emprisonnement que RWAGASORE lâ€™a envoyÃ© au Congo chez Patrice LUMUMBA
dans le cadre des relations entre les organisations indÃ©pendantistes dans la rÃ©gionÂ». A ce propos, le point de vue de Mr
NIYONZIMA converge avec celui du Memorandum du FRODEBU Ã  la p.55, avec celui du Pr NGAYIMPENDA Ã  la page
citÃ©e plus haut et avec celui de lâ€™Historien L. MANWANGARI sauf que ce dernier prÃ©cise que la tactique utilisÃ©e par
RWAGASORE pour le faire fuir fut de lâ€™embarquer dans sa dÃ©lÃ©gation donnant suite Ã  lâ€™invitation du Premier Ministre
Patrice LUMUMBA Ã  lâ€™occasion des cÃ©rÃ©monies marquant lâ€™IndÃ©pendance du CONGOÂ  le 30 juin 1960. Cependant, le
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Memorandum du FRODEBU et le Pr NGAYIMPENDA situent dans la pÃ©riode de sÃ©jours Ã  Kinshasa la prise de
conscience de RWAGASORE que MIREREKANO Ã©tait menacÃ© Â et Â«Â recherchÃ© par lâ€™administration colonialeÂ Â» (p.147)
alors que L. MANWANGARI et NIYONZIMA la situent bien avant le dÃ©part Ã  Kinshasa. A ce propos, le tÃ©moignage de
lâ€™Honorable NDARUBAGIYE sâ€™avÃ¨re plus proche de celui de lâ€™Historien L. MANWANGARI lequel ajoute que, Â«Â sur
demande de RWAGASORE, P. LUMUMBA installa MIREREKANO tout prÃ¨s de la Gare de LÃ©opoldville (Kinshasa)
aprÃ¨s les cÃ©rÃ©monies de lâ€™IndÃ©pendance du CongoÂ Â». Â«Â AprÃ¨s lâ€™assassinat de Patrice Lumumba, poursuit lâ€™Honorable
NDARUBAGIYE dans la mÃªme Ã©dition, Â Paul Mirerekano changea de lieu de refuge et sâ€™installa quelques temps en
TanzanieÂ Â». Â Mr NIYONZIMA de conclureÂ : Â«Â Quoi quâ€™il en soit, le Prince RWAGASORE et MIREREKANO sont les vrais
hÃ©ros de lâ€™IndÃ©pendance du BurundiÂ Â».Au lendemain de la victoire de lâ€™UPRONA, le Prince RWAGASORE rapatria son
camarade MIREREKANO. Selon Mr Boniface Fidel KIRARANGAYA, dans son livre La VÃ©ritÃ© sur le Burundi Ã  la p.37,
RWAGASOREÂ Â«Â organisa une rÃ©ception, en honneur de ce retour dâ€™exil. Au cours de la rÃ©ception, le Prince dÃ©clara quâ€™il
veut que MIREREKANO se consacre entiÃ¨rement au parti en qualitÃ© de PrÃ©sident de lâ€™UPRONAÂ Â». Cette dÃ©claration est
confirmÃ©e par Mr NIYONZIMA dans son livre citÃ© plus haut en soutenant que RWAGASORE Â«Â avait destinÃ© la
prÃ©sidence de lâ€™Uprona Ã  MirerekanoÂ Â». Confirmant KIRARANGAYA et NIYONZIMA Ã  propos de cette dÃ©claration, lâ€™auteur
Jean-Marie SINDAYIGAYA soutient, dans son livre Sortir de la violence au Burundi.p.97, que Â«Â Rwagasore avait affirmÃ©
Ã  plusieurs reprises quâ€™il comptait promouvoir Paul Mirerekano Ã  la tÃªte du parti UPRONAÂ Â». Abondent dans le mÃªme
sens, les auteurs Angelo BARAMPAMA p.85 et 128, M. LUWEL et M. Dâ€™HERTEFELT, p.237. Terminons ce paragraphe
en empruntant les termes du Pr. NGAYIMPENDA, qui Ã©crit Ã  la p.149 du livre citÃ© plus haut, que Â«Â Cela Ã©tant, que
Rwagasore ait eu lâ€™idÃ©e de confier la direction du parti Ã  Mirerekano nâ€™a rien dâ€™impossible, dâ€™autant plus quâ€™il lâ€™avait
Ã©normÃ©ment servi, et jouissait de lâ€™estime de tous les militants, de la base au sommet.Â Â»Selon KIRARANGAYA dans son
livre, mÃªme page, aprÃ¨s lâ€™assassinat du Prince RWAGASORE, les deux hommes forts du rÃ©gime, le nouveau Premier
Ministre, AndrÃ© MUHIRWA et le ministre de lâ€™IntÃ©rieur, Jean NTIRUHWAMA ont dÃ©clarÃ© quâ€™en aucun cas ils ne pouvaient
Â«Â confier le parti Uprona Ã  un HutuÂ !Â Â». Ce fut le dÃ©but du conflit Hutu-Tutsi comme le PrÃ©sident Julius Mwalimu
Kambarage NYERERE lâ€™a rappelÃ© dans sa dÃ©claration Ã  Arusha : Â«Â MIREREKANO, Ã©tait Ã©cartÃ© de lâ€™accÃ¨s Ã  la
prÃ©sidence Ã  cause de son origine ethnique. AprÃ¨s quoi, sâ€™en est suivi la discrimination contre les Hutus. A cet Ã©gard,
lâ€™Ã©quilibre du pouvoir entre la majoritÃ© et la minoritÃ© fut compromis. Ce tÃ©moignage du PrÃ©sident NYERERE a Ã©tÃ© publiÃ©
dans son Plan de Paix en novembre 1998 Ã  hauteur de son chapitre sur la recherche de lâ€™origine du conflit au Burundi
dans le cadre de sa mÃ©diation Ã  Arusha. Relayant les propos de KIRARANGAYA, le Memorandum du FRODEBU aboutit
Ã  la mÃªme conclusion du PrÃ©sident NYERERE. Â«Il nâ€™est certes pas exclu que de sa propre initiative et pour des
ambitions personnelles, le Premier ministre Muhirwa ait cherchÃ© Ã  Ã©loigner Mirerekano, explique le Pr NGAYIMPENDA Ã 
la p.150 de son livre mentionnÃ© plus haut. Â«Â Pour contrarier le dessein de Mirerekano, poursuit le Pr NGAYIMPENDA Ã 
la p.151 il fut dÃ©cidÃ© au mois dâ€™aoÃ»t 1962 que lâ€™ancien comitÃ© prÃ©siderait aux destinÃ©es du parti, (â€¦). Le Premier ministre
Muhirwa, jusque-lÃ  premier Vice-PrÃ©sident, devenait ainsi PrÃ©sident IntÃ©rimaire, reclassant Paul Mirerekano Ã  son ancien
poste de TrÃ©sorier.A la p.151 du livre ci-haut citÃ©, le Â Pr NGAYIMPENDA signale que Â Â« le 25 aoÃ»t 1962
MirerekanoÂ convoqua un meeting au stade Prince Rwagasore oÃ» il Ã©voqua de nouveau la nÃ©cessitÃ© des Ã©lections avec
une pointe critique Ã  endroit du gouvernement Muhira Â«Â (â€¦) Â«Â ArrÃªtÃ© sur le fait (p.152), Mirerekano sera libÃ©rÃ© dans la
soirÃ©e par une cinquantaine de gendarmes qui lâ€™escortÃ¨rent jusquâ€™Ã  son habitation et assurÃ¨rent sa gardeÂ Â». Cette
mutinerie de gendarmes mâ€™a Ã©tÃ© confirmÃ©e ce 13 octobre 2009 par Mr MAGENGE Pascal qui Ã©tait le Commandant de la
Gendarmerie du Royaume du BurundiÂ ; il mâ€™en parlait dans une conversation privÃ©e en pleine rÃ©ception Ã  lâ€™Ambassade du
Burundi Ã  Bruxelles Ã  lâ€™occasion de la CommÃ©moration de lâ€™Assassinat du Prince RWAGASORE. Cependant, bien que le
Commandant MAGENGE ait confirmÃ© que Â«Â le 25 aoÃ»t 1962 MirerekanoÂ convoqua un meeting au stade Prince
RwagasoreÂ Â» et quâ€™effectivement câ€™Ã©tait dans le but deÂ rÃ©clamer Â«Â de nouveau la nÃ©cessitÃ© des Ã©lectionsÂ Â», le
Commandant MAGENGE ne confirme pas que MIREREKANOÂ ait pu Â«Â Ã©voquer de nouveau la nÃ©cessitÃ© des Ã©lection
avec une pointe critique Ã  endroit du gouvernement MuhiraÂ Â» pour la simple raison que, prÃ©cise Mr MAGENGE, il a lui-
mÃªme Â«Â fait exÃ©cuter les ordres du ministre de lâ€™IntÃ©rieurÂ en empÃªchant MIREREKANO dâ€™aller au Stade, en lâ€™arrÃªtant et
en lâ€™amenant au Commissariat. Le CommandantÂ MAGENGE souligne queÂ pour faire passer le message Â«Â câ€™est ThaddÃ©e
SIRYUYUMUNSI, ami deÂ  MIREREKANO, qui sâ€™est rendu au Stade bondÃ© de citoyens, surtout Upronistes, venus de tous
les coins du pays. AprÃ¨s quoi, tous les gendarmes prÃ©sents au Commissariat se sont mutinÃ©s et ont libÃ©rÃ©
MIREREKANO qui, le lendemain, fut reÃ§u par le Roi, Ã  lâ€™initiative de ce dernierÂ Â». Finalement, les Ã©lections que
MIREREKANO rÃ©clamait furent organisÃ©es le 14 septembre 1962 Ã  Muramvya. Le tandem MUHIRWA-NTIRUHWAMA
organisa la fraude Ã©lectorale au dÃ©triment de MIREREKANO. Â«Â Les dÃ©lÃ©guÃ©s des provinces de Rutana et Ruyigi quâ€™on
savait acquis pour Mirerekano et pour Siryuyumunsi Â ne participassent pas au scrutinÂ Â», indique le Pr NGAYIMPENDA Ã 
la p. 153 reprenant les propos de KIRARANGAYA dans le livre ci-haut citÃ© Ã  la p.40 qui souligne que les populations de
ces 2 provinces Ã©taient des Â«Â partisans les plus farouchesÂ Â» en faveur de ces 2 personnalitÃ©s et que câ€™est pour cette
raison quâ€™ils Ã©taient empÃªchÃ©es de voterÂ . Le ministre Pierre NGUNZU Â«Â dona lâ€™ordre Ã  tous les propriÃ©taires de vÃ©hicules
de la rÃ©gion de ne pas bouger de RutanaÂ Â». Le Pr NGAYIMPENDA Ã  la p. 153 et Â MrÂ  KIRARANGAYA Ã  la p.40
confirment que ce dernier, Â«Â directeur de la SÃ»retÃ© Nationale Â«Â  dâ€™alors Â«Â et PrÃ©sident du Bureau Politique de
lâ€™UPRONAÂ Â» a placÃ© Â«Â trois pelotons de policiers Ã  lâ€™entrÃ©e de Muramvya pour bloquer la voie aux Ã©lecteurs venus de
RuyigiÂ Â». Le CommandantÂ MAGENGE a ajoutÃ©, Ã  lâ€™occasion de ma conversation citÃ©e plus haut, que Â«Â sur ordre du
ministre de lâ€™IntÃ©rieurÂ Â», il a Ã©tÃ© Â«Â obligÃ© dâ€™imposer un laissez-passez Ã Â  tout burundais qui se rendait Ã  Muramvya lors de
lâ€™Ã©lection du prÃ©sident du Parti UPRONAÂ».Â Ce fut le grand tournant qui Ã©loigna de plus en plus lâ€™UPRONA de la
dÃ©mocratie. Selon le Pr NGAYIMPENDA Ã  la p. 156, Â«Â ce virage marqua une rupture dÃ©finitive au sein du parti UPRONA
(Â â€¦) Les querelles internes nÃ©es de cette rupture aboutiront Ã  la scission du parlement en ailes Casablaca et MonroviaÂ Â».
A propos de ce grand tournant, le PrÃ©sident NYERERE va plus loinÂ que la scission dans sa dÃ©claration dâ€™Arusha en 1998
:Â Â«Â Cet Ã©tat de choses dÃ©clencha lâ€™antagonisme ethnique encore en vigueurÂ». A ce propos, le site web www.arib.info
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conclutÂ dans son Ã©dition de ce 19 octobre 2009 : Â«Le crime de dÃ©ni de dÃ©mocratie fait entrer le Burundi, pour de
longues annÃ©es dans un systÃ¨me autocratique et oppressif meurtrierÂ Â». Â Le 26 fÃ©vrier 1963, MIREREKANO est de
nouveau jetÃ© en prison, cette fois Ã  Mpimba. Il est relÃ¢chÃ© le 17 juillet 1963 sous l'intervention personnelle du Roi
MWAMBUTSA IV. MenacÃ©, de nouveau, dans son intÃ©gritÃ© physique, MIREREKANO prit le chemin de lâ€™exil en juin 1964
et se rÃ©fugia au Rwanda.En 1965, il rentra triomphalement dÃ©putÃ© aprÃ¨s une campagne Ã©lectorale menÃ©e tambour
battant, en son absence, par son Ã©pouse Catherine SINIREMERA de lâ€™ethnie tutsi. Lâ€™Honorable NDARUBAGIYE nous
donne une brÃ¨ve description poignante de cette campagneÂ : Â«Â Etant absent, câ€™est sa femme, Catherine, qui fit
campagne pour lui en quelques mots et en promenant sa photoÂ : Â«Vous le connaissez tous et il mâ€™a demandÃ© de vous
dire quâ€™il sollicite vos voixÂ Â».Alors quâ€™il exerÃ§ait le mandat de Vice-PrÃ©sident de lâ€™AssemblÃ©e Nationale, MIREREKANO
Paul fut arrÃªtÃ© avec plusieurs dizaines de dÃ©putÃ©s le 19 octobre 1965. Selon, un des rares rescapÃ©s des exÃ©cutions qui
sâ€™en sont suivi, lâ€™Historien LÃ©on MANWANGARI, Â«Â  tous ces reprÃ©sentants du Peuple ont Ã©tÃ© exÃ©cutÃ©s le 25 octobre 1965
par les hommes du Capitaine MICOMBEROÂ Â» au moment oÃ¹ le Roi avait pris la fuite vers GenÃ¨ve. Le PrÃ©sident de
lâ€™AssemblÃ©e Nationale, ThaddÃ©e SIRYUYUMUNSI, de lâ€™ethnie tutsi, fut ensuite jetÃ© en prison.Je neÂ saurais pas mieux en
arrÃªter lÃ  avec ces tÃ©moignages quâ€™en empruntant les termes de lâ€™ Honorable NDARUBAGIYEÂ  dans le site web signalÃ©
plus haut :Â Â«Â (â€¦) ceux qui accusÃ¨rent Paul Mirerekano et ses compagnons dâ€™avoir tentÃ© de renverser la monarchie
sâ€™empressÃ¨rent de la renverser eux-mÃªmes peu aprÃ¨s, ce qui est bien Ã©trange nâ€™est-ce pasÂ ? (â€¦) il nâ€™y a pas eu de
procÃ¨s digne de ce nom, ni avocat de la dÃ©fense, ni tÃ©moins, ni preuves, afin de dÃ©montrer de faÃ§on irrÃ©futable la
culpabilitÃ© individuelle de chaque accusÃ©Â Â».
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